	Visite du centre de tri REGIM

1305, rang Ste-Cécile, Ste-Béatrix

450 883-3789

(REGIM : Régie de l’Est pour la Gestion Intermunicipale des matières résiduelles de Matawinie)
Nous avons visité le centre de tri REGIM mercredi, le 6 juin 2007. Nous avons profité de l’occasion pour trouver réponse à certaines questions. Madame Thibault, directrice adjointe et M. Pierre Francoeur, contremaître à l’usine ont répondu avec empressement à nos questions. Nous avons été accueilli chaleureusement par tout le personnel de l’usine. En résumé, plus de 80 % des produits recueillis lors de la cueillette sont recyclés. Toutefois, nous avons été surpris d’apprendre que les sacs de plastique vont au site d’enfouissement d’EBI. 

Nous avons choisi de vous transmettre les informations que nous avons recueillies selon le mode question/réponse. N’hésitez pas à faire des commentaires au directeur du centre de tri et/ou aux élus municipaux concernés. 
Nous remercions Yolande Renaud pour la transcription et l’organisation des informations pour en faciliter la lecture et M. Jean-Marc Poulin pour le reportage photo, à voir sur le site de Panorama Brandon.


Visiteurs : Gaétan Laniel, Odette Sarrazin, Jean-Marc Poulin et Yolande Renaud.

9h45 Nous sommes accueillis par Lynn Thibault

Entrevue avec Madame Lynn Thibault, adjointe de monsieur Benoit Héroux.

REGIM = 

Régie de l’Est pour la Gestion Intermunicipale des matières résiduelles de Matawinie. 
Le bac nous questionne

Voici un bac que nous avons apporté pour déterminer ce qui est ou non récupérable. 

Réponses par Lynn Thibault et une employée chef d’équipe, Nicole Laporte.

	Sacs transparents épais style de sable, compost, fumier, terreau…
	Vidanges

	Boîtes de plantes …  polystyrène
	Vidanges

	Sacs de plastique (d’épicerie, à pain, pour fruits et légumes)
	Vidanges – récupérables par EBI

Il y en a beaucoup car les gens croient que c’est récupérable mais ils sont mis aux ordures. 

	Papier cellophane
	Vidanges

	Contenants de plastiques numérotés de 1 à 7 SAUF 6
	OUI

	Plateaux à viandes, fruits, légumes … styromousse
	Vidanges, c’est du # 6

	Contenants de lave-glace
	OUI

	Contenants d’eau de Javel
	OUI bien rincés

	Contenants d’huile
	OUI bien vidés

	Contenants de nettoyant concentré et toxique
	OUI bien vidés et bien rincés

	Contenants de peinture (métal)
	OUI bien vidés

	Contenants de produits à imperméabiliser (métal)
	OUI

	Canettes en aérosol (domestique)
	OUI bien vides

Lorsqu’elles ne sont pas vides, elles peuvent exploser

Idéal à la collecte RDD

	Sacs métallisés (chips, croustilles, jus Oasis, …)
	Vidanges

	Plateaux transparents pour biscuits
	Vidanges

	Papier à pain avec partie transparente
	OUI ( papier

	Contenants de lait avec bouchon de plastique
	OUI ( papier

Ôter le bouchon

	Papier glacé 
	OUI

	Paquets de cigarettes (même avec papier métallisé dedans)
	OUI

	Contenants sans numéro
	Vidanges


N.B.

· Contenants de peinture sont vérifiés à l’arrivée. Ils doivent être complètement vides. Suggestion : ôtez les couvercles

· Le carton vaut plus cher que le papier

· Tous les papiers sont recyclés

	Conseils / Informations

· Toujours séparer les couvercles des contenants (contenant de verre, de métal, de plastique, de carton)

· Laisser les contenants vides (ne rien mettre d’autre dedans)

· Laisser tout en vrac dans les bacs. Ne pas laisser dans les sacs de plastique qui, de toute façon, s’en vont aux vidanges.

· Les bouchons portent souvent des numéros de recyclage différents du contenant.



Quatre municipalités se sont ajoutées en janvier 2007 et le personnel est resté pareil d’où un important impact sur la manière de trier les matières résiduelles. On fait ici référence au tri des différentes sortes de papier (journal, lettre, revue, …)

OS - Est-ce un projet pour vous de trier les cartons et les différentes sortes de papier?
LT : Il nous faudra attendre l’agrandissement du centre de tri car on manque d’espace.

Pierre Francoeur, contremaître d’usine et guide de la visite 

Roxanne Fréchette, remplaçante du contremaître, a également fourni d’excellentes informations

Question de Yolande sur les camions de recyclage.

À Saint-Damien, c’est un petit camion et, lorsque le bac est monté sur le dessus du camion, au moment où il est basculé, s’il vente le moindrement, il y a beaucoup de papier qui s’envole dans la nature. Cette observation a aussi été faite par Gaétan.

PF Sur les petits camions sur les petits chemins où les gros camions ne passent pas. On a des 
« pick-up » qui font ces routes et ils sont emplis par le dessus. Ensuite, ils vont ensuite être vidés dans un gros camion. Donc, quand il vente, ça crée des problèmes ?
YR Quand il vente, le papier se retrouve partout ailleurs que dans le camion.

PF : Oui, c’est un inconvénient.

OS À Saint-Gabriel, il semblerait que les gens recyclent beaucoup (c’est ce que j’ai compris à l’assemblée du Conseil municipal). Justement, vendredi dernier, lorsque votre camion est passé, je me suis arrêtée à observer comment ça se passait. Quand le camion arrive chez nous, il est tellement plein, dans le domaine Sarrazin, l’employé doit monter dessus pour aller écraser le tas car ça déborde par-dessus le camion. C’est certain qu’avec des coups de vent, on a du papier à ramasser.

YR Dans mon cas, à Saint-Damien, ce n’est même pas parce qu’il était plein   juste le temps de basculer le bac, lorsque le couvercle s’ouvre, les papiers s’échappent librement à l’extérieur du camion.

YR Dans Saint-Damien, avec votre petit camion, je n’ai pas idée du nombre de voyage qu’il doit faire pour faire la cueillette sur tout le territoire ; vous faites combien de voyage  ?
PF Dans Saint-Damien, le camion fait deux voyages et le deuxième est au trois-quart. C’est beaucoup deux voyages.

YR Ne serait-ce pas un ajustement à faire ?
PF On va transférer l’information. C’est certain qu’il faudrait apporter des correctifs.

OS Comme vous dites, vous êtes une entreprise qui avez eu des ajouts de contrat.

LT Nous ne sommes pas une entreprise, REGIM est un organisme intermunicipal. Nous sommes gérés par nos élus. Les six …(vérifier 02, 4:16) municipalités. On en dessert 10 mais il y a 6 municipalités qui entrent. Ce sont les élus qui sont les patrons de REGIM. Ce sont eux qui décident sur le conseil d’administration de ce qui doit être acheté ou pas. EBI, c’est une entreprise.

OS Nos messages devraient donc être transmis à nos élus, à nos conseils municipaux ?
LT Oui. À Saint-Gabriel, à Saint-Damien…

OS Nous allons le faire, avec plaisir.

LT Voici un feuillet « La Récupération, c’est jeter pour recycler ! » qui est remis à tous les citoyens de notre territoire en même temps que leur bac. Ce qu’on récupère, ce qui n’est pas récupérable, des trucs divers. On les remet avec les bacs.

OS À Saint-Gabriel, on faisait affaires avec EBI et on avait déjà nos bacs. Nous n’avons donc jamais eu votre feuillet. 

LT À la demande de Saint-Gabriel, j’en ai justement envoyés à Saint-Gabriel. Je parle régulièrement avec les intervenants des différentes municipalités. Les citoyens aussi nous appellent pour obtenir de l’information entre autres sur la récupération. Quand je leur ai parlé de ce document, je le leur en ai fait parvenir.

G  Avez-vous un site Internet pour aller consulter ?
LT En fait, nous sommes en lien avec Réseau environnement. REGIM n’a pas, comme tel, son propre site Internet. Ce lien de Réseau environnement donne de l’information sur le centre de tri. Chaque municipalité remet le calendrier des cueillettes à leurs citoyens.

YR Je sais que des batteries ne peuvent aller dans le recyclage mais vous devez certainement en recevoir quand même. Qu’en faites-vous ?
PF Nous les mettons de côté ; ça s’en va aux matières dangereuses.

YR Donc, vous les détournez vers le bon recycleur ?

PF On les envoie à la bonne place. Nous avons un site de matières dangereuses qui ramassent, je pense, deux fois par année. On leur remet ce qu’on a… des contenants d’huile ou autres objets du genre. Ils font une fin de semaine ou deux par été.

YR J’ai vu, récemment, dans la porte de la quincaillerie de Saint-Gabriel, qu’on pouvait leur apporter nos vieux contenants de peinture.

LT Chaque municipalité a sa cueillette de RDD. 

PF Lors de la cueillette des RDD, des employés ramassent toutes les huiles, peintures, batteries, bonbonnes de gaz propane.

YR Il y a sûrement des gens qui tentent de vous en glisser dans leurs bacs ?

PF Beaucoup.

YR Donc, ces produits, vous les transférez vraiment ?

PF À ce temps-ci, on a juste à ouvrir le couvercle du bac bleu pour savoir s’il y a des vidanges. On laisse alors un papier de non-conformité, on note l’adresse qu’on rapporte à nos bureaux. C’est le citoyen qui devra vider son bac, pas nous. 

LT Il arrive que des citoyens nous apportent des remorques de matériaux de démolition. Nous leur chargeons des frais car ça augmente nos coûts d’enfouissement. Nous sommes payés par les municipalités pour les ordures domestiques mais non pour le reste. Notamment, des matériaux de rénovations, on en a énormément. Nous demandons aux citoyens de les apporter eux-mêmes dans un centre de tri comme le nôtre moyennant des frais de 20$ pour l’équivalent d’une remorque standard normale,  pleine.

OS Où est situé votre site d’enfouissement ?

LT À Berthier, chez EBI.

YO Vous devez probablement aussi vous faire passer des ordinateurs ; qu’en faites-vous ?

PF Ça s’en va dans les vidanges. Idéalement, ça devrait être détourné mais, on en a rarement plus d’un par mois. Ça prendrait bien un an et demi avant de réussir à en envoyer un voyage.

YR Faites-vous également la récupération de feuilles, à l’automne et de matières organiques ?

PF Oui, au printemps et à l’automne, normalement un vendredi. Juste des feuilles.

YR Est-ce transformé en compost ? Avez-vous un centre pour le compost ?

PF Ça s’en va dans une pépinière qui en fait du compost.

YR Ensuite, est-ce que ça revient aux citoyens desservis par REGIM ?

LT  La pépinière a des frais d’engager dans ce processus et a besoin d’employés pour s’en occuper ainsi que de la machinerie. Peut-être que moyennant des frais, vous pourriez leur en acheter…

YR Si je comprends bien, ce service n’est pas inclus ainsi que le fait EBI aux citoyens de son territoire ?

LT C’est un service qu’on offre…

YR Mais c’est ‘’une’’ pépinière qui en bénéficie ?

PF EBI peut le faire parce qu’il a son propre centre de compostage.

YR Comptez-vous pouvoir nous offrir ce service, éventuellement ?

LT C’est un objectif ultime parce que les Gouvernements obligent les municipalités à se tourner vers ça d’ici 2008. 

PF Chez moi, nous avons trois bacs : recyclage, compost, déchets. Le compost est redistribué. Un citoyen qui en a besoin va le chercher. Je suis à Chertsey.

YR Ce serait intéressant que vous en veniez là !

LT C’est l’objectif.

PF D’après moi, c’est l’objectif de toutes les places. Les sites d’enfouissement, ils ont plus de vingt ans et on ne pourra plus les remplir encore bien longtemps. Pour l’instant, au moins, on ne perd pas les feuilles car on les envoie à une pépinière.

PF REGIM a été le premier au Québec avec une usine de recyclage à Chertsey.

»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï«,¸¸,»ïÏï
Visite de l’usine

Visuel :

Notre visite a commencé au deuxième étage par le tri manuel qui, en fait, est la deuxième étape. Une dizaine de personnes se trouvent de chaque côté d’un tapis roulant qui transporte tout ce qui a été déchargé par les camions, au premier étage, sauf le gros carton qui a déjà fait l’objet d’un premier tri et les objets métalliques qui ont été isolés par un convoyeur magnétique.

Au bout de ce tapis roulant, seulement le papier et carton fin devraient rester. C’est donc rapidement et avec une grande dextérité que les personnes attrapent, au passage, les divers objets qu’ils lancent dans diverses chutes, à côté d’eux, selon le matériau. Malheureusement, tous les sacs de polythène, d’épicerie, à pain, sont irrémédiablement envoyés pour les déchets. Ils comptent pour 10% de tout ce qui entre pour le recyclage. 

Devant ce tapis roulant qui file à grande vitesse, nous ne pouvons qu’admirer la précision dont font preuve ces trieurs. Nous étions étourdis juste à les regarder trier. Pierre Francoeur nous fait remarquer que s’il n’y avait pas ces chutes (comme de grosses poubelles) entre chaque trieur, avec le mouvement du tapis, ils se retrouveraient tous déportés assez rapidement à un bout du tapis. 

En fait, la première étape débute sur le plancher, en bas, là où sont vidés les camions. Trois à quatre personnes isolent les morceaux de gros carton pour les regrouper dans un énorme casier. Le gros carton est ce qui a la plus grande valeur soit de 200$ à 300$ la tonne. 

Les employés éliminent également les objets non recyclables (boyaux d’arrosage, pièces mécaniques, broches, cordes, cadrans, …) De façon générale, en rejet, la perte se chiffre entre 10 et 15%. À noter qu’il y a des citoyens qui manquent de civisme parfois en mêlant des déchets de table et des couches aux produits recyclables ! Ils devraient réaliser que ce sont des personnes qui seront prises avec ces déchets et que la portée de leur geste est anti-environnementale. De plus, ça risque de corrompre tout ce qui a été mis en contact avec ces vidanges en putréfaction. Par chance, ce n’est pas courant : un sac de vidange de temps en temps. La procédure de REGIM quand il y a constat dès l’ouverture du bac, c’est de remplir un papier de non-conformité qui est laissé avec le bac non vidé et l’adresse est notée et apportée à REGIM. S’il y a récidive, la municipalité prendra la relève pour avertir son citoyen.

Lorsque le gros carton et les déchets sont ôtés, un tracteur pousse tout le restant dans une fosse où passe le tapis roulant qui dirige le tout vers le tri manuel.

Toujours en bas, d’énormes cases de béton regroupent parfaitement ce qui tombe des chutes : le métal, le verre, les sacs de plastique (qui seront compactés et envoyés au site d’enfouissement), les contenants de plastique portant les numéros 1 à 5 et 7 et, finalement, les papiers et cartons fins. 

Quant au papier… il roule et roule dans un immense cylindre grillagé duquel s’échappent tous les résidus de toutes sortes qui ont franchi le tapis roulant et n’ont pas trouvé leur bon casier. Il y en a peu. Ce qui s’y retrouve étant surtout des petits morceaux de vitre est passé au broyeur pour devenir comme du sable.

Ensuite, il y a la presse, énorme, qui compacte chacun des matériaux en ballots soit de plastique (300 kg 700 à 800 qu’il a dit une deuxième fois et ensuite), de carton (800 kg), etc. À noter que les sacs de plastique correspondront hebdomadairement à 18 à 20 ballots qui seront détruits, rejetés, non récupérables. Les autres matériaux produiront facilement 160 ballots par semaine.

Ce plastique compacté sera redirigé à une compagnie de Notre-Dame-des-Prairies, Plastrec qui transformera en granules pour recycler. 

Ensuite, il y a le tracteur qui charge directement les ballots dans des vannes. Juste en papier-carton, il part trois vannes de 53 pieds par semaine 

Il faudra réduire de plus en plus les vidanges car les sites d’enfouissement deviennent de plus en plus limités.

REGIM est composé de huit employés travaillant au tapis roulant, et quatre employés à la première phase du tri, tous étant sur un seul quart de travail. 

Tout est une question d’éducation à la population. Il faut prendre conscience du sur-emballage par exemple vous achetez des sacs à poubelles qui sont eux-mêmes dans un sac et que vous remettez dans un sac pour sortir de l’épicerie… À l’épicerie, pourquoi placer les légumes ou les fruits dans des plateaux #6 (non recyclable) avec une et parfois deux épaisseurs de papier transparent ! ! ! L’idée des sacs réutilisables gagne en popularité et, en plus, ils sont repayés par le ,05 de remise… mais, pourquoi ne pas inverser et charger ,05 par sac de plastique qui sera fourni par l’épicier. Ceux qui n’ont pas encore pris conscience vont réagir en se faisant ajouter, par exemple, 25 sous pour 5 sacs.

REGIM a d’ailleurs constaté la grande diminution des sacs de plastiques depuis la montée en popularité des sacs réutilisables. 
	Questions posées durant la visite :

OS Serait-ce idéal d’ôter les spirales et les broches des papiers reliés ?

PF C’est certain que ce serait idéal mais il ne faut pas trop en demander pour ne pas décourager certains citoyens encore réticents au recyclage.




 Nous remercions madame Thibault et monsieur Francoeur pour leur accueil et leur disponibilité à répondre à nos questions. Ils sont heureux de pouvoir donner de l’information et à encourager la population à réduire les déchets qui sont envoyés au site d’enfouissement. 
